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Le Traité 

de Tananarive 

L'article premier de ce docu-

ment est ainsi conçu : 

« Le gouvernement de S. M. 

la reine de Madagascar re-

connaît et accepte le protectorat 

delà France avec toutes ses con-

séquences. » 

Que signifient les quatre der-

niers mots que nous venons de 

souligner? Tout et rien ! En réa-

lité, ce bout de phrase est une 

formule vague et divinatoire 

susceptible d'être interprétée 

par chacun à sa guise. Et il ne 

saurait en être autrement, par 

la raison que le régime du pro-

tectorat est une institution en-

core embryonnaire, protéi-

forme, sans caractère défini, 

dont le type et la théorie n'ont 

pas, jusqu'ici, été établis avec 

certitude par la science. Le mot 

lui-même éveille simplement 

dans l'esprit l'idée d'un engage-

ment bilatéral entre deux Etats, 

duquel résultent, pour le pro-

tecteur, l'obligation de défendre 

le protégé contre les convoitises 

de toute puissance tierce et le 

devoir de respecter lui-même, 

tout le premier, l'intégrité du 

territoire de son associé, sans 

quoi le contrat n'aurait pour ce 

deenier aucune utilité, ce qui lui 

imprimerait un caractèré léonin 

et lui enlèverait toute valeur au 

point de vue du droit naturel et 

du sens commun ; duquel ré-

sulte pour VEtat protégé l'obli-

gation de faciliter, autant que 

cela dépend de son pouvoir, la 

tâche assumée par Y Etat pro-
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LES €IL\Q VEUFS 

LA PIÈCE D'OR RÉVÉLATRICE 

Que voulez-vous, son espoir baroque 

s'était réalisé, comme vous venez de voir. 
Il est évident que la mère et moi, et 

même ma tante a laquelle, certain jour, je 

racontai la surprenante aventure, nous ti-
râmes, sans nous les communiquer, cer-

taines déductions des motifs qui avaient ins-

piré cette riise de fourmi à ma camarade de 

jeux enfantins. 
Un an après, sans que je crusse déroger, 

avec l'assentiment de ma tante qui, par une 

dot convenable, augmenta l'avoir de Mar-

the, sans que les amis — je ne parle pas des 

« connaissances » — trouvassent la chose 

inconvenante, je menais a l'autel la pré-

voyante fourmi. 
Vous savez, mes amis, puisque vous avez 

connu Mme Landrecies, que je n'eus jamais 

un instant a regretter ma « mésalliance ». 

lecteur et de lui assurer des 

avantages de nature à compen-

ser la charge qui pèse sur lui. 

Quant à l'étendue des droits 

comme des sacrifices incombant 

respectivement à chacune des 

parties, elle varie fatalement de 

protectorat à protectorat. Dans 

l'espèce elle a été, nous ne di-

rons pas fixée, mais esquissée 

seulement par les articles 2 à 7 

du traité de Tananarive, et cela 

en termes très généraux et très 

élastiques, ce dont personne, 

d'ailleurs, ne blâmera M.Hano-

taux, parce qu'en effet ce ne sera 

qu'après une période de tâton-

nements assez prolongée qu'on 

pourra régler dans le détail, 

d'une manière juste et pratique, 

les conditions de la coexistence 

du pouvoir royal malgache et 

de l'autorité du résident général 

qui représentera clans la grande 

île africaine le gouvernement 

français. Les choses, on lésait, 

se sont passées de même à Tu-

nis, au Cambodge, partout où 

l'on a essayé .d'acclimater l'ins-

titution nouvelle. 

Les articles 2 à 7 du traité mé-

ritent donc d'être approuvés, 

sauf réserve pour ce qui con-

cerne le paragraphe 3 de l'arti-

cle 6, dont nous allons repro-

duire ici la teneur : 

a Le gouvernement de la Ré-

publique française n'assume 

aucune responsabilité à raison 

des engagements, dettes ou con-

cessions que le gouvernement 

de S. M. la reine de Madagascar 

a pu souscrire avant la signa-

ture du présent traité. » 

Une partie no table de la presse 

française interprète ce paragra-

IV 

« TOUT VA BIEN, SEPT » 

C'était au tour de Louis Barsat. 

Je ne tiens pas à m'attirer une objurga-

tion de notre excellent ami Eugène, mais il 
me sera bien permis de débuter en consta-

tant que nous allons quitter le terrain de la 

« monnaie ». Ce n'est plus l'or, ou l'argent 

qui sera le metteur en scène Mai?, quoique 
ancien notaire, c'est-à-dire plus esclave 

qu'aucun de nous de la « for-mu-le », j'ai 
quelque vanité littéraire. Vous me per-

mettrez de ne pas déflorer d'avance mon 

dénouement et de vous présenter les ebo-es 

sous la forme la plus succincte, mais la plus 
« dramatique » possible. 

J'étais premier clerc chez M" X..., notaire 

à Paris. Quand je dis premier clerc, vous me 

comprenez, puisque vous savez de quelle 

importance était l'étude et quel genre de 
vie menait l'honorable Mc X... ; la vérité est 

que j'étais le patron, sans avoir ni le titre ni 

la signature. J'avais, en outre, la confiance 

personnelle du patron. Dans ses fréquents 

voyages de plaisir ou d'affaires, — et vous 
savez qu'affaires ici s'entend surtout d'affai-

res politiques, puisque, sans avoir voulu 

accepter aucune fonction élective, M5 X... 

passait pour être un des grands électeurs de 
l'opposition — il me laissait le soin, non 

phe.comme mettant à néant les 

traités du gouvernement mal-

gache avec les puissances étran-

gères. Cette thèse que, proba-

bablement , nous entendrons 

soutenir aussi à la tribune par 

les orateurs du gouvernement, 

si toutefois les nouveaux minis-

tres se solidarisent en la ma-

tière avec leurs prédécesseurs, 

est, hélas ! mal fondée. 

BARON DE RING, 

ancien directeur politique 

au ministère des Affaires 

étrangères. 

L'ARRESTATION D'ARTON 

Tout a été dit, cette semaine, sur 

l'arrestation de cet insaisissable tripo-

teur. Les journaux sont unanimes à féli-

citer le gouvernement d'avoir mis la-

main sur Arlon. Cette arrestation est 

l'annonce de la grande lessive que le 

pays attendait. Reste l'affaire Cornélius 

Hertz ; si l'on veut bien, on liquidera 

aussi facilement celle-ci que l'autre. 

VARIETE 

lia Charité publique 

Chaque année, la mauvaise saison 

ramène dans les rues de nos cités toute 

une nuée de pauvres hères : hommes, 

femmes et enfants enguenillés, qui ten-

dent la main aux passants et vont de 

porte en porte carillonner h'ùi' misère au 

nez des habitants furieux d'être déran-

gés et de descendre quelquefois plu-

sieurs étages pour le roi de Prusse. ' 

Je sais bien que la faim fait sortir le 

loup du bois et que ventre affamé n'a 

point d'oreilles. Aussi, loin de moi l'idée 

de faire un crime au pauvre diable dont 

la bourse est légère et l'estomac vide, 

d'implorer l'assistance d'un plus heu-

reux, quand le malheur s'acharne avec 

persistance après lui ; car, quelle que 

puisse être la cause de cet état miséreux, 

seulement de l'étude, mais d'une foule d'affai-
res diverses étrangères au notariat. Une 

correspondance suivie s'échangeait quoti-

diennement pendant la durée de ses absen-

ces. Souvent, le temps me manquait pOur 

écrire des lettres ; je remplaçais celli s-ci 
par des télégrammes où, gi ace a une en-

tente avec lui, un mot cabalistique rempla-

çait une phrase tout entière. 

Un jour qu'il partait à Nice pour cause de 

villégiatuie, affirmait-il a tout te moule, 

pour soigner je ne sais plus quelle élection 

désagréable au gouvernement, alfirmaient 
certains « entendus », il me 'dit : 

— Mon cher Louis, je n'ai pas besoin de 

vous recommander [.lus spécialement fadju-

dication du château de X ., Je n'ai pas be-
soin d'argent, assurément, maison ne trouve 

pas tous les jours une vente de cette impor-

tance et se traduisant par des millions. C'est 

affaire d'amour-propre, n'est-ce pas? 
— Soyez sans crainte. 
— Combien comptez vous « d'amateurs » 

pour le moment? 

— Sept. 
— Bon, cela va bien. Mais tenez-moi au 

courant. Le nombre des acquéreurs possibles 

suffira, à moins d'incident. C'est entendu. 

Mais que je sache tout, jour par jour. Par 

télégramme ; je sais que vous êtes débordé; 
n'usez de la lettre que s'il se produit quel-

que chose d'important. 
Le lendemain, n'ayant rien autre à lui 

l'homme qui a faim est toujours digne 

de pitié. Nous nous intéressons bien aux 

animaux abandonnés ou égarés sur la 

voie publique ; à "plus forte raison nous 

devons nous montrer charitables envers 

notre prochain. Mais il y a mendiant et 

mendiant, comme il y a fagot et fagot : 

l'homme incapable de subvenir,, par un 

travail quelconque, à ses besoins per-

sonnels, et l'exploiteur de la naïveté pu-

blique ; le besogneux timide et le rou-

blard qui sait se faire des rentes en pui-

sant dans le porte-monnaie d'autrui. 

La Loi — dura lex sed lex — ne fait 

point de différence, mais c'est la Loi, et 

elle punit les uns et les autres quand ils 

sont surpris en flagrant délit de mendi-

cité, avec quelques réserves, cependant. 

Et c'est justice ; car si on a pris soin 

d'avertir, à chaque entrée des villes, 

messieurs les chevaliers de la Besace que 

la mendicité est interdite dans leurs 

murs, il y a des accommodements avec 

le ciel, même avec le ciel d'un commissa-

riat de police, qui, — comme le fait le 

nôtre -- peut se montrer clément pour 

un malheureux de passage sans faiblir à 

son devoir. 

Quant aux mendiants sédentaires qui 

se font des revenus par l'étalage de 

fausses misères — et. il y en a beaucoup 

— c'est une autre affaire. Pour ceux-là, 

je ne voudrais aucune pitié, car ils ne 

sont dignes d'aucun intérêt. Ils trompent 

le public, l'aigrissent contre les vrais 

malheureux et se font des gorges chau-

des de son jobardisme, le soir, en comp-

tant la recette de la journée. 
I ,98tl iU I . iffii "ntt^lD ' 

Maintes fois, les hasards du voyage 
• •• ' • miras aéfr • 

m'ont mis en présence de ces ecumeurs 

du pavé, et j'ai été complètement édifié 

sur leur compte. Ceux-lâ font les portes 

le matin, pendant deux ou trois heures, 

et rentrent chaque fois avec une recette 

qui varie entre six et huit francs. Joli 

denier pour si peu de travail ! Le reste 
-ornai) sispnia un tul n b : Q norJ 

de la. journée ils se grisent, et quand 

vient le soir ils sont ivres-morts, se que-
b o'tii MIDI i '" : ,; 9ns s ■ imu&i 

relient, échangent des coups et vont 

échouer dans un taudis quelconque pour 

cuverleur vin. Et de même chaque jour. 

Ceci n'est point un conte à plaisir in-

venté ; j'ai pu le voir de mes yeuxet j'ai 

tenu à en avertir le public qui, désor-

dire, je transmettais par le fil électrique 

cette laconique dépêche : 

« Tout va bien. Sept. ». 

Le surlendemain, ce fut : 
« Six, malade gravement. » 

Le 3° jour : 
« Six va mieux. Sept. » 

Le 4° jour : >■.. 
« Moment approche. Sept. » 

Et ainsi de suite, le télégramme se ter-

minait toujours par Sept, le nombre des 

prétendants n'augmentant ni ne diminuant. 
Cela durait depuis douze jours, et je ne me 

doutait nullement, je vous le certifie, de ce 

que me préparait cette correspondance à 

coup sûr anodine. . 
Un malin, je ma'hbillais pourme rendre 

h l'étude. On trappe : . . 
« Ouvrez, au nom de la loi. » 
J'ouvre, sans la moindre inquiétude, fort 

de mon honnêteté et de ma conscience. 

Un commissaire de police ceint dé son 

écharpe, escorté de deux agents, entre, tire 

un papier de sa poche : 
— Vous êtes bien M. Louis Birsat. 

— Parlaitement. 
— Premier clerc chez M" X 

— Vous savez dans quel but M° X est 

à Nice. 
— Je le sais C'est à dire 
-Oh ! ne vous embarbouillez pas dans 

les explications, nous le savons, nous, et 

cela suffit. 

© VILLE DE SISTERON



mais, devra se tenir sur ses gardes et 

réserver sa pitié pour le pauvre honteux 

dont la voix tremble en tendant la main, 

preuve qu'il est sincère. 

Pour celui-là, Charité ! vertu exquise 

qui change, sur les lèvres du déshérité, 

le blasphème en hymne dé reconnais-

sance, lien mystérieux qui rattache le 

pauvre au riche, soit généreuse, même 

prodigue. Frappe à la porte des heureux 

de ce monde ; rappelle-leur que la dure 

saison hiémalê est fe symbole de la 

souffrance et des désespérances, le chô-

mage, la hache sans pain, l'àtre sans 

feu, la vie sans un rayon de soleil, l'en-

fant sans '§Srmr%°f dispense sur lui, par 

la main des dames qui portent ton nom 

— ces charmantes fées de l'aumône — 

tout ce que tu auras pu recueillir. 

Rappelle-leur, enfin, ce cri sublime arra-

ché à notre grand poète : 

< Donnez, riches I l'aumône est sœur de la Drière I » 

Allons, en route, mignonne, et au nom 

de tes protégés, bonne chance ! 

VICTOR BRETON. 

Cela deviendra une gageure. La youvelle 

Revue, dans la lutte qu'elle soutient contre 

des publications ou plus âgées ou plus jeu-

nes, s'efforce loyalement de les surpasser-

Qu'on en juge par le sommaire suivant de 

son numéro du 15 Novembre : P.-J. Prou-

dhon, NapoléonX" (2
e
 partie) ; Capitaine Gil-

bert (G.- G.) ; Lei dettoui de la loi militaire 

allemande (6' partie et fin) ; André Lebon, 

L'etprit publie en France ; Baron de Ring, La 

Principauté de Monaco ; Paul Adam, Les 

eœuti nouveaux (1" partiej ; Emile Verhae-

ren, Le conflit des arti classiques ; Léon Dau 

det, Le Voyage de Shakespeare (5° partie et 

fin) ; Moustafa Kamel, Une alliance qui 

t'impose ; Mme Juliette Adam, Lettres tur la 

politique extérieure. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

SISTERON 

Notre Sous-Préfet. — M. Trigand-

Geneste, Sous-Préfet de notre arron-

dissement, est nommé Sous-Préfet à 

Montbélliard (Doubs). 

. Pendant son trop court passage par-

mi nous, M. Trigarid-Geneste avait su 

faire apprécier les qualités maîtresses 

qui le distinguent . franchise, intelli-

gence des affaires, jugement sain et 

droit et une grande affabilité, jointe à la 

fermeté du caractère. 

Planantau-dessus des mesquinerieslo-

cales, M. Trigand-Geneste estimait que 

tous les vrais républicains sont dignes 

des mêmes égards. 

Sisteron perd en lui un sincère démo-

crate et un excellent administrateur ; 

Montbélliard gagne un fonctionnaire di-

gne et dévoué. 

Tout en exprimant a M. Trigand-Ge-

neste le regret que nous éprouvons de 

lui voir quitter notre ville, nous le félici-

tons de cet avancement bien mérité. 

— Mais, enfin, Monsieur.... 

— Tenez, allons droit au fait. Voici un 
mandat d'amener, parfaitement en règle. 

Suivez-nous de bonne grâce, c'est encore 
le plus simple. 

— Mais, Monsieur le commissaire, m'ex-
pliquerez-vous...... 

— Je vous reitère mon invitation, et ce 
dans votre intérêt, à vous plier de bonne 

grâce a la nécessité. Terminez promptement 

votre toilette. Vous vous expliquerez de-

vant le juge d'imtruction. Tout ce que je 
puis vous dire, c'est qu'il s'agit de conspi-
ration. 

— Vous dites... Ah ! celle-là est bien 
bonne, par exemple. Moi conspirateur. Oh ! 

parfaitement, monsieur le commissaire 

je vous suis, et tout de suite encore. Dans 
quelques heures je serai libre. 

— Fort bien, jeune homme Je vous 

connais un peu, comme je connais bon 

nombre de mes meilleurs administrés, de 
ceux qui n'ont jamais affaire à moi. Et je 

souhaite que votre prédiction se réalise. 

Eh oui ! Louis Barsot, premier clerc de 
M* X..., était bel et bien appréhendé au 

corps comme accusé du crime de conspira-

tion. On le soupçonnait tout bellement d'être 

affilié à une association de moins de vingt 
personnes, tramant de noirs complots grâce 

aux subsides du notaire et d'accord avec 

lui, contre la sûreté de l'Etat, autrement 

Ponts et Chaussées, — M. Bar-

donnenche, commis des Ponts et 

Chaussées, est nommé en la même qua-

lité à Castellane, en remplacement de 

M. Gachet, Albert nommé à Sisteron. 

Le déplacement de M. Bardonnenche 

est diversement commenté en Ville. 

-)o(-

Borne Fontaine. — Alors que l'eau 

coule a toutes les bornes-fontaines de la 

ville, on nous prie de signaler a l'admi-

nistration municipale, celle de la voûte 

da l'horloge qui, pendant la plus grande 

partie de l'été, n'a euqu'un effet purement 

décoratif. Les habitants de ce quartier 

verraient avec plaisir l'eau couler de son 

tuyau toujours à sec. 

-)o(-

Les Bas-Alpins à Paris. — Le 6 

novembre courant a eu lieu à la Brasse-

rie Ducastaing, Boulevard Bonne-Nou-

velle, 31, à Paris, une réunion prépara-

toire pour la fondation, à Paris, d'une 

Association amicale des Bas-Alpins. 

Le but de cette Société est de créer un 

centre de réunion qui facilite aux Bas-

Alpins en résidence ou de passage à Pa-

ris, le moyen de se reconnaître et de se 
rendre mutuellemeni service. 

Une Assemblée générale pour la con-

stitution définitive de la Société se tien-

dra dans le même local, le jeudi 5 dé-

cembre prochain, à 8 heures du soir. 

Tous les Bas-Alpins fixés à Paris et dans 

les environs sont priés d'y assister. 

Adresser les communications intéres-

sant l'Association amicale des Bas- Alpins, 

à la Brasserie Ducastaing, Boulevard 

Bonne-Nouvelle, 31, à Paris. 

-)o(-

ÉTAT CIVIL 

Du 15 au 22 Novembre 1895. 

NAISSANCES 

Blanc Edmond-Jean-Augustin -

MARIAGES 

Entre M. Richaud-Henri-Michel-Jean 

avec Mlle Chauvin Emilie-Philomène. — 

Entre M. Vezian Augustin-Fortuné-Vin-

cent avec Mlle Curnier Marie-Césarine. 

DÉCÈS 

Estellon Hilarion-Etienne, cultivateur, 
48 ans. 

Les Rois Amis 
Paris est devenu, dit le mondain écho, 

Le rendez-vous des rois, et Paris leur fait fête. 

Vaissier, leur fournisseur d'articles de toi-

lette, 

Les parfume au Savon des Princes du Congo. 

René d'A..., au Parfumeur Parisien. 

Un mot de la fin 

Un adjoint sort de sa mairie, l'œil 
morne et la tête baissée. 

— Qu'avez-vous donc ? lui demande 
un de ses amis. 

— Je xiens de river dix-neuf de mes 

semblables à dix-neuf demoiselles. Je 

sais bien que c'était mon devoir, mais je 

reconnais que c'est bien sévère ! 

dit contre l'existence et la sécurité du ré-
gime impérial. 

C'est ce que m'expliqua, ma foi sans 

ambages et sans traquenard, l'excellent juge 
d'instruction devant lequel je comparus et 

s qui eut la gracieuseté de ne pas me laisser 
moisir au Dépôt. • 

— Vous vous réunissez tous les mardis 

dans la chambre d'un des vôtres, rue du 
Boi- de-Sicile. 

— Delà est parfaitement exact. 

— Qu'y faites-vous ? C'est ce que nous 

ne savons pas au juste. Mais le concierge 

déclare que l'on n'y crie pas, que vous êtes 
assez sages, mais que vous avez tout l'air 
de « préparer quelque coup ». 

— Ah ! c'est noire concierge qui nous a 
dénoncés. 

— Je ne dis pas cela, je répète un pro-

pos qui a été teou et qui corrobore d'autres 
indications. D'ailleurs, vous avez presque 

avoué, puisque vous ne niez pas que vous 
tenez des conciliabules. 

— Je dis ce qui est, mais je n'avoue rien 
Et M" X... vient-il à ces conciliabules ? 

— Pardon, jeune homme, c'est à moi 

d'interroger et pas à vous. Dites-moi,
r
 oui 

ou non, est- il vrai que dans votre associa-

tion, lorsque vous avez à correspondre, 
vous ne signez pas de votre nom, mais d'un 
chiffre qui sert a vous désigner. 

_— Je ne comprends rien monsieur le juge 

d'instruction, à tout ce que vous me dites. 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, 20 Novembre 1895. 

Les mauvaises nouvelles d'Orient, l'agita-

tion qui règne sur les valeurs turques et la 

mauvaise tenue des mines d'or à Londres, 

sont autant de nuages qui assombrissent l'ho-

rizon financier. Les Rentes françaises, 

obéissant à la tendance générale, fléchissent 

le 3 0/0 à 100 35, le 3 1/2 à 105.67. 

Le Crédit Foncier est relativement ferme 

à 730 

Le Comptoir Nationnal d'Escompte revient 

de 595 à 575. 

L Société Générale s'arrête à 500. 

Sur le marché en Banque, on continue à 

demander l'obligation foncière tunisienne 

4 0/0 dont le revenu net de 20 fr. par an 

assure un rendement de 4 1/4 4 0/0 très sé-
rieusement garanti. 

L'action BEC-AUER a ooté 1250 et 1200, 

impressionné par la mauvaise tenue de la 

f>lace de Vienne oû cettte valeur se négocie 

très activement. 

Faiblesse sur l'ensemble des mines d'or. 

La " Buffelsdoorn Estate " finit à 116.25. 

La " Monte Sosa " clôture à 26 

La " Setlagoli Gold est couramment trai-

tée à 27. 

Chemins Français plus lourds 

KON-PKI1HE 

aux Lecteurs du Sisteron-Journal 

DT A NICTR'Ç lecteurs du Sisteron-Journal, 
llAlMol EJO découpez ce bon et envoyez-

le avec votre adresse à M. BAJUS, édit. à 

Avesnes-le-Comte (P.-de-C.) ; vous rece-

vrez gratis et franco un magnifique morceau 

de musique avec les catalogues de la Maison. 

Marché d ' i i \ 

du 21 Novémbre 1895. 

Bœufs limousins 1 63 a K 66 
Gris 1 58 à 1 62 

d'Afrique 1 50 à 1 55 
Bœufs du pays » »» à » »» 

Moutons du pays 1 82 à 1 86 
de Barcelonnette » »» à » »• 

de Gap 1 76 à 1 77 
Moutons Africains » » » à » »» 

Réserve 1 72 à 1 76 

Savon des Princes du Congo 

Le plus parfumé des savons de toilette. 

7 Grands-Prix, 20 Médailles d'Or. 

Grand Almanach français illustré, 
publié par le Musée des Familles, 
pour l'année 1896 (librairie Ch. Dela-
grave, Paris). 

Ce beau volume, le huitième de la collec-
tion, vient de paraître : il est, peut-être, su-
périeur encore à ses devanciers C'est une 

espèce d'encyclopédie où les sujets les plus 

variés sont traités par les auteurs les plus 

aimés du public. Romans, notices histori-

ques ou scientifiques, anecdotes, articles de 

Vulgarisation, bons mots, origine des cou-

tumes et des locutions, conseils utiles et re-

cettes. Citons au hasard : les artioles divers 

de Georges Brunei, Boissonnet, Eugène 

Asse, Charles Simond, Louvigny, Marie 

Améro, Léon Riotor, Daffry de la Monnoye, 

eto. Disons aussi que de belles et artistiques 

gravures ajoutent à l'intérêt du texte et en 

complètent les enseignements. Signalons en-

fin le jeu si intéressant et si original du 

Dahomey, qui va offrir encore cette année à 

bien des réunions hivernales le plus heureux 
moyen de plaisante distraction intime. 

Ce beau volume de 400 pages, grand for-
mat, édité avec luxe, est cependant d'un bon 

marohé incroyable, par il ne coûte que 1 fr. 50 

broohé (franco, 2 francs) et ? fr. 50 relié 
(franco, 3 francs). 

— Vous allez chercher à nier mainte-
nant. Prenez garde, cela ne peut qu'em-
brouiller votre affaire. 

Il chercha dans son dossier, et me dit à 
brûle-pourpoint : 

— Allons, numéro Sept, avouez, mais 
avouez-donc, nous avons lâ la copie de vos 

douze télégrammes 

Je demeurais un moment stupide. Puis, 

sans respect pour la gravité de la situation 

et du lieu, je parlis tout à coup d'un éclat 
de rire dont je parvins difficilement à mo-

dérer la durée. La lumière s'était faite 
soudain. 

(A Suivre.) Louis DES ILES. 

ÉTUDE 

DE 

M e Gaston BEINET 

Avocat-Avoué 

h Sisteron (Basses-Alpes) 

VENTE 

Sur Surenchère 

Il sera procédé, le Mardi dix Dé-

cembre prochain, à deux heures de 

l'après-midi, à l'audience des criées 

du Tribunal civil de Sisteron, au Pa-

lais-de-Justice de la dite ville, à la 

vente aux enchères publiques do 

l'immeuble ci-après désigné, situé 

sur lr terroir de la commune de Sali-

gnac, canton de Volonne, arrondisse-

ment de Sisteron (Basses-Alpes) . 

LOT UNIQUE 

Terre labourable au quartier de 

Damarouès, avec bâtiment rural, de 

la contenance d'environ soixante -

douze ares, numéro 4 p. de la sec-
tion C. 

Mise à prix : soixante-seize francs, 
ci

 • • • • • -\. . 76 fr, 

Cet immeuble a été saisi réellement 

à la requête de : 1- La dame Claire 

REYMOND, épouse Justin COLOMB; 

2- du sieur Justin COLOMB, pris en 

sa qualité de mari et d'administrateur 

légal des biens de ses enfants mineurs, 

demeurant et domiciliés tous deux 

ensemble à Sisteron, ayant pour 

avoué M- Charles BONTOFX. 

Contre : Adrienne MEYNIER, 

veuve BAILLE Eugène, prise en sa 

qualité de tutrice lég ile de Augustin 

BAILLE et Maria BAILLE, ses en-

fants mineurs, demeurant et domici-

liés à Salignac. 

Suivant procès-verbal de MAR-

GAILLAN, huissier à Sisteron, en 

date des premier, huit et neuf Août, 

enregistré, dénoncé et transcrit au 

Bureau des Hypothèques de Sisteron, 

les trois et douze Août mil huit cent 

quatre-vingt-quinze, vol. 41, numé-

ros 16, 17 et 21. 

Il a été adjugé à M' BEINET, avoué 

près le Tribunal civil de première 

instance de Sisteron, sous réserve de 

déclarer command. à l'audience du 

douze novembre courant mois 

Suivant déclaration au Greffe du 

Tribunal en date du quinze novembre 

mil huit cent quatre-vingt-quinze, 

enregistré, il a été surenchéri par le 

sieur Alphonse F1GUIÈRE, sous la 

constitution de M- Gaston BEINET 

avoué. 

Il sera revendu aux enchères aux 

clauses et conditions du cahier des 

charges déposé au greffe du Tribunal 

de Sisteron, et, en outre, à la charge 

par l'acquéreur de payer en sus de 

son prix les frais de la surenchère. 

Sisteron, le vingt- un Novembre 

mil huit cent quatre-vingt-quinze. 

Gaston BEINET. 

Enregistré à Sisteron le 21 no-

vembre 1895, folio 18, case 2. Reçu un 

franc quatre-vingt-huit centimes, dé-

cimes compris. 

Signé: LEFÈVRE. 

lïN MONSIEUR men
e
t 

connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 

n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine et de l'estomac, de rhu-

matismes, un moyen infaillible de se guérir 

promptement ainsi qu'il l'a été radicalement 

lui-même ar.rès avoir souffert et essayé en 

vain tous les remèdes préconisés Cette 

offre, dont on appréciera le but humanitaire, 
est la conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 

qui répondra gratis et franco par courrier et 

enverra les indications demandées. 

DES CHEVEUX* 
Pour rendre aux cheveux gris ou décolorés 
leur couleur et beauté primitives ainsi que 

leur vitalité et brillant, CH.. I.. c«ur.«
n
 « tu*, 

ntsn. D«pût : 36 Ru» EtUnnt Mans). Fuis. 

Se trouve à Sisteron chez M. REBATTU 
fils alué, Mercerie- Parf., rue Porte de 
Provence. 

© VILLE DE SISTERON



La ttue des Journaux et oes Livres 
DOUZIÈME ANNÉE 

Primes ç/ratuites offertes à chaque 

abonné. 

La llevue des Journaux et 

îles Livres offre en Primes gra-
tuites à chaque abonné son por-

tait carte-album et, surl'envoie d'une 
splciiclide por-photographie, un sj 

trait peint à l'huile 

Nos lecteurs nous consultent souvent 

sur le choix d'une revue hebdomadaire. 

Nous ne pouvons faire mieux que de 

leur indiquer la Revue fies Jour-

naux et des Livres, qui est de na-

ture à combler tous leur désirs. Cette 

publication, unique en son genre, est 
la plus complète, la plus curieuse et la 

plus intéressante de notre époque. Elle 

produit, en effet, chaque dimanche, ce 

qui a paru de plus remarquable dans 

les journaux, les revues et les livres de 

la semaine : Articles à sensation, Nou-

velles, contes, Chroniques, Actualités, 

Questions de mon.es, Voyages, Curio-

sités scientifiques, Agriculture, Hy-

giène et Médecine, Sports, Connaissan-

ces utiles, Joyeux devis, Chansons, 
Nouvelles à la main, Petites notes, 

Romans, etc., etc., et fait, dans son 

Courrier des Théâtres, le compte-rendu 

des premières de la semaine, ainsi que 

des grands concerts du dimanche. Elle 

contient, en outre, de nombreuses gra-

vures d'actualité : portraits, événements 

du jour, etc. 

La Revue publie en feuilleton : 

Acte de raison, nouveau roman, 

par Eugène de la Queyssie. C'est une 

œuvre maîtresse, pleine, de réalisme et 

de vie. 

Eépandue dans le monde entier et ré-

digée par les écrivains les plus célèbres 
de notre époque, les plus aimés du pu-

blic, la Revue des Journaux et 

des Livres vient d'entrer dans sa 
douzième année. A cette occasion, et 
pour répondre au chaleureux accueil de 

ses nombreux lecteurs, elle réduit con-

sidérablement le tarif de ses abonne-
ments, afin de se rendre accessible à 

toutes les bourses. 

NOUVEAU TARIF RÉDUIT DES ABONNE-

MENTS .-Trois mois 3 fr. ; six mois, 5 fr. ; 
un an, § fr. On s'abonne, sans frais, 

dans tous les Bureaux de poste ; chez 

tous les libraires el marchands.de jour-

naux. 

Le numéro : 10 centimes. 

Un beau volume de vingt numé-

ros spécimens, broché avec une jolie 

couverture tirée en deux couleurs, est 
envoyé, franco, contre 3 fr. 35 poul-

ies départements, et 3 fr. pour la Corse 

et l'Algérie. 

La collection des onzes premières 

années de la Revue des Jour-

naux contient plus de quatre mille 

Nouvelles littéraires et Contes variés, si-

gnés des plus grands écrivains ; chaque 

vo/ume est illustré de nombreuses gra-

vures. Elle donne un nombre considéra-

ble de renseignements utiles dans les 

Lettres,l'Agriculture, les Sciences et les 

Arts ; elle contient, en outre, des Ro-

mans complets d'Alphonse Daudet, 
à'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 

de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, de 

Guy de Maupassant , de Paul Bour-

get, d'Émile Zola, etc. La collection 

est composée de onze magnifiques vo-

lumes de 825 pages, contenant la ma-

tière de plus de cent volumes, vendus 
en librairie 3 fr. 50, solidement reliés 

en toile rouge, avec titres dorés. Cha-

que volume : 14 francs. 

Les dix premières années, 100 fr. 
franco en France ; pour l'Etranger, 

le port en plus. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
6. NOBLET, administrateur, 13, rue 

Cujas, Paris. 

La Meilleure des Eaux de Table 

Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la sour-

ce « Les Bernardins », de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 

Bicarbonate de soude..... 1.5838 

Bicarbonate de potasse... 0.0337 

Bicarbonate de chaux.... 8.4548 

Bicarbonate de magnésie 0.3664 

Bicarbonate de fer 0.0333 

Bicarbonate de manganèse, traces 

Sulfate de soude 0.1281 

Chlorure de sodium . . . 0.0365 

s'lice 0.0740 

Rumine 0.0930 

Acide carbonique libre. 1,4681 

Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
mmistration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

A VENDRE 
» E Q R 13 .% a ss « 

UNE 

JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au quartier du Thor, à côté 

de la chapelle de Saint-Domnin, 

d'une contenance de cinquante-

deux ares. 

S'adresser à M" BASSAC, 
Notaire. 

SUPPRESSION D'UNE INFIRMITÉ 

LA HERNIE 
Il n'est rien de plus incommode qu'un 

bandage dont le ressort d'acier vous 
martyrise les reins dans tous vos mou-

vements. On est gêné pour travailler, 
pour se baisser, pour se mouvoir; c'est 

donc rendre un grand service aux per-
sonnes blessées que de leur indiquer un 

moyen tout nouveau de supprimer ces 
bandages qui les gênent et de se guérir. 
Il suffit d'écrire à AH. S. Rivière, 

ex-membre de Sociétés de médecine au 

MANS fSarthe), qui envoie la méthode 
gratis et cachetée contre un timbre de 
15 centimes. 

MUSÉ Do FAMILL S, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 47. — 21 No\«°.mbre 1895. 

QUATRIEME ANNÉE 

Un Petit Bossu. ,par Alexix Meunier. — 
Le mouvement scientifique, par Georges 
Brunei. — Ma cousine Simplicie par Cham-
pol. — Causerie, parEugène Muller. — Jeux 
d'esprit. — Mosaïque : vieux proverbes ; 
histoires des fêtes publiques 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les liDraires. Abonnements : Un an. 6 fr. ; Six 
trois, 3 fr 

À VRlVllRP un lusil Lefaucheux à bro-
A VUiMJHEj ehe en bon état. 

S'adresser au bureau du journal. 

LESSIVE PHENIX 
ne se oand qu'an paquets M ; 

I, 5 & IO KIL.OQR. 

500 & 2BO GRAMMES 
portant la Signature J. PICOT 

Tout produit en sacs toile Ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signés j. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

LOT ?nrn nnC^al | ANNONCE 
ev. 500.000 I 
marcs, soit 

625,000 
francs en or 

DE 

FORTUNE 

Les LOTS 

Sont GARANTIS 

par l'ETAT 

Invitation à la participation aux 

chances de gains 

aux grands tirages des primes garantis par 
l'Etat de Hambourg dans lesquels 

10 Millions 981,720 marcs 

seront sûrement tirés. 

Dans ces tirages avantageux, contenant selon le 
prospectus seulement 112,000 billets, les lots suivants 
doivent être forcément gagnés en 7 parties dans l'es-
pace de quelques mois, savoir : 

Le lot principal est év. 500.000 marcs. 

21 lots à 10.000 marcs 
?iQ lots à 5.000 marcs 

106 lots à 3.000 marcs 
226 lots à 2.000 marcs 
822 lots à l.O0o marcs 

1325 lots à 400 marcs 

3oo inarcs 
2on.l5o m. 
155 marcs 

134, loo 

1 Prime 
1 lot à 

t lot à 
2 lots à 
I lot à 

1 lot à 
1 lot à 
1 lot à 

2 lots à 
1 lot à 
3 lots à 

de sorte 

300.000 marcs 
200.000 marcs 
100.000 marcs 
75.000 marcs 
70 (Ou marcs 
65.000 mares 

60.000 marcs 
55.000 marcs 
50.000 marcs 
40 000 mares 
20.000 mares 

le 

20 lots à 
132 lots à 

38 o5o lots à 
7990 lots a 

7448 lots à 69, 42. 2o m" 

que le nombre des numéros gagnants 
(56.200). dépasse amplement la moitié des billets 
émis 1,112.000). 

Le lot principal du 1* Tirage est de M 50,000; 
celui du î- Tirage M 55,000, 3- M. 60.000 4- M. 
65,000. 5- M. 70.000. 6- M. 75,000. dans la 7- M, 
200,000, et avec la prime de M- 300 OOO éven-
tuellement, M. 500,000, 

Pour le premier tirage ies prix officiellement fixé, 

le 
tSilli't aritlmal entier eoùtc franeH 7.5Q 
le demi-billet oi'ij^ttiaf . /Vrille* 3.73 
le quart tic billet original s fi'ancu 1-90 

et j'expédie ces billets originaux garantis par l'Etat 
{pas de promesses défendues) avoc le prospectus muni 
des annes de l'Etat même dans les contrées les plus 
éloignées, contre envoi affranchi du montant. Chaque 

participant reçoit de moi immédiatement après le li-
rage, 1 liste officielle des lots. 

J'envoie aussi d'avance et gratuitement le vro?pectus 
muni des armes de l'Etat, contenant les mises et dis-
tribution des lots dans les 7 tirages. 

Lu paiement et l'envoi des sommes gagnées se font 

par moi directement et promptement aux intéressés et 
sous la discrétion la plus absolue. 

Chaque commande peut se faire par mandat de 
poste. 

On est prié d'adresser tous les ordres immédiatement, 
cependant jusqu'au 

12 Décembre crt. 

à cause de l'époque rapprochée du tirage, en toute 
confiance, à 

Samuel Heckscher Senr., 

Banquier à Hambourg. (Ville libre.) 

BON-PRIME 
Tout lecteur du Sisteron-Journal, 

qui détachera ce Bon-Prime et qui 

nous enverra la somme de un franc 
cinquante centimes, recevra franco un 

exemplaire des Propos de Tante 

Rosalie, le livre d'Economie domesti-

que, dont le prix en librairie est de 
Trois francs. 

— Les propos de la tante Rosa-

lie sont le gros succès du jour et le 

bréviaire indispensable de toute bonne 

femme de ménage qui veut tenir .-a mai-
son avec ordre et économie. 

LIBRAIRIE — PAPETERIE — Rt LIUHE 

RENTRÉE OES CLASSES 1895 

M. ASTIER FILS 

UBRAIRE 

A SISTERON, Place de l'Horloge 

Prévient le public qu'il vient "de rece-

voir un assortiment complet de Livres et 

Fournitures classiques, tels que : carta-

bles, sous-mains, musettes, serviettes 

et porte-plume de tous genres, cahiers 

illustrés et cartonnés tous formats, en 

un mot, tous les articles nécessaires aux 

écoliers. 

Son assortiment est tout aussi com-

plet en ce qui concerne les Fournitures 

de Bureaux. 

M. ASTIER Fils remercie d'avance les 

personnes qui voudront bien l'honorer 

de leur confiance. 

AUX HERNIAIRES ! 

Madame Veuve PELLEGRIN 

a l'honneur d'informer le public 

qu'elle continue la confection et 

la vente des BANDAGES au 2me étage 

de sa maison, située aux Quatre-

Coins, à côté de la Chapellerie, 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier de 16 pages, paraissant le 

dimanche 

RENSEIGNEMENTS SUR TOUTES LES VALEURS 

2 fr. par an 

23, passage Saulmer, PARTS. 

«ARTES DE VISITE sur beau carton 
îpîSîçnj»», j 'deiurs 1 fr. 50 omit le cent. Plus de 

E ,100 types à choisir. La b ird.ire deuil 
^augmente le p-ix de 1 fr. par cen'. ïiiiv. 

rapide. A l'imprimerie du Journal. 

Un élégant Calendrier de poche aeoompagne 
chaque livraison 

Notre Prime 

Partout où la fièvre typhoïde résiste au froid, 
l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 
con me une nécessité de premier ordre. Nos 
« Bernardins » de "Vais sont des eaux de table 
excellentes ; elles facilitent la digestion, pré-
viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 
les indispositions du tube digestif. Tous les mé-
decins que nous avons consultés — et dans le 
nombre il en est d'illustres' — sont d'accord pour 
en prescrire i' usage habituel et constant et pour 
affirmer que l'on n'en peut retirer que des bien-
faits. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 
adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-
tration du Sisteron-Journal. Les frais de port 
se paient à part et en sus, au moment de la li-
vraison. 

Composée de ti ois pièces, située à 

La Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

aîné, ou au bureau du journal. 

Histoire de France 
par J. Micholot. 

La publication en livraisons illustrées, 
a 10 centimes de l'admirable Histoire 

de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pen ons bien, le pays lout 
entier. A peine la première série e l-elle 
parue et les éditeurs Jules ROL'FF& C* 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui, ne oon-
naissanl que dt_ réputation ce monument 

de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur; c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-

jouir, car elle re>pire lepatriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 

vente ; elle est digne de la première, par 
le soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 

Pour recevoir franco les 10 premières 

séries au fur et à mesure qu'elles paraî-

tront, adresser cinq francs en timbres ou 

mandat-poste aux Editeurs Jules Rouff, 
14, Cloître Saint-Honoré, Paris. 
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VEA0X 
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... Ol 90p 90 i! 
Pour provoquer un bel élevage, sans diar-

rhée, un engraissement rapide èt une chair plus 
ferme et plus blanche pour les veaux, il ne faut 
employer nour leur élevage et engraissage que 
la Créméiue, laitage remplaçant lè lait'inater-
nel et permettant aux éleveurs d'économiser 
leur lait, de le vendre ou de l'utiliser en beurre 
et fromage. La Créméine sert aussi pour 
l'élevage des agneaux, pores et poulains. Cette 
farine hors concours, honorée d'un prix d'hon-
neur et de 81 médailles, ne revient qu'à deux 
centimes le litre de lait. En vente chez tous les 
épiciers. Exigez le nom de Créméine de la 
Maison KOQUES du Mans, et se méfier des imi-
tations du nom : créméine, ROQUES, au 
Mans (Sarthe). 

Nouvelle conquête de la Science 

LES HERNIES 
Le Docteur GÉRARD, de la'Faculté de Paris, 

diplômé du Ministère de l'Intérieur, vient dé 
découvrir un astringent assez énergique pour 
obtenir promptement l'occlusion de l'anneau 
herniaire. Il ne suffisait pas, comme tant d'au-
tres l'ont fait avant lui, d'appliquer un bandage 
médicamenteux ou une pommade quelconque 
pour fermer le passage de l'anse intestinale : 
il fallait trouver un remède inofïensif et vrai-
ment efficace, grâce auquel la guérison radicale 
de la hernie sans opération ne fut plus un vain 
mot. Telle est la découverte que nous devons 
au savant docteur, qui offre gratuitement sa 
brochure à nos lecteurs contre 45 centimes en 
timbres-poste, pour frais, d'envoi. — Adresser 
les demandes à M. GÉRARD, 21, rue du 
Faubourg Montmartre. Paris. 

~m DEBRAYT 

A VENDRE 

V% COFFRE ANCIEN 

Avec Serrure et Compartiments secrets 

S'adresser au Bureau du Journal. 

VINS NATURELS 

Maison de confiance 

Jean Rulland 
SISTERON 

Vin provenant directement 

de la propriété 

àl9 Mil 
"5 et au-dessus 

ëêë-ëë-¥M i" qualité 

à g franc ^"ii le .Litre 

ON PORTE A l»OUM 11 I 

LOUIS FIDÈLE 
etonte de Noyers — Sisteron 

Bois de Construction et de Menuise-

rie, Briques, Plâtres, Ciment, Chaux, 

Tuiles et Matons. 

Fournitures générales pour Maçonnerie 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des ménages 

LA KABILINE 
Pour rendre neufs ses Vêtements 1 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 Centimes, 

Le gérant : Aug. TURIN. 

© VILLE DE SISTERON



URIFIEZ L'AIR 
lenbrulSDtduPAPIERd ARMENIE 

TiB meilleur Désinfectant connu. 

Dans l'intérêt dos malades et surtout de cens 

qui les entourent,, les médecins recommandent de 

purifier l'air en brûlant du PAPIER D'ARMÉNIE. 

DÉTAIL ! PHARMACIES, PARFUMERIES, PAPETERIES, BAZARS 

Citas : A.PONSOT, S, Ru«,d'Eii(jhlon, Parla. Eeh '"trttlL 

Dépôt : Droguerie de VHorloge', 

Gazette des Chasseurs 

Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES ( Calvados) 

{ABOiïFEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 
COLLABORATEURS : Tous les abonnés. 

L A F A M I L. L. E 
'500,000 Lecteurs 

JOURNAL HEBDOMADAIRE ILLUSTRÉ 

15 centimes le numéro, — 8 Iranca par an 

16 SUPPLÉMENTS GRATUITS DE MUSIQUE l DE MODE 

PATRONS GRATUITS 
(un par mois) ' 

CHRONIQUES,' ROMANS 

Actualités, Gravures d'art, Musique, etc. 

' COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

GRAVURES INÉDITES 

MODES : Mme Aline VERNON 

Numéro 'spécimen sur demanda 

PARIS. — 7, RUE CADET. 7. — PARIS 

GRANIER FÉLICIEN 

III lt ABEA U - MALI .1 .% I 

SPECIALITE DE FOURS 

, En Pierres rêfractaires 

PRIX MODÉ RÉS 

AVIS 

M. CLÉMENT. Noël a l'hon-
neur d'informer le public qu'il 
vient d'ouvrir une nouvelle cha-
pellerie aux Quatre-Coins, an-

cienne maison veuve PELLEGRIN. 

Par les moyens de fabrication 
dont il dispose, M. CLEMENT 
assure ses clients qu'ils trouve-
ront, dans ce nouvel établisse-
ment, tous les articles de cha-
pellerie d'une réelle supériorité 
à des prix indiscutables de 

BON MARCHE; 

Aux Quatre-Coins, ancienne 

MAISON Vve PELLEGRIN 

A la Renommée 
DE LA UONWE 

CHAUSSURE 

Confectionnée et sur commande 

SPÉCIALITÉ 

Pour Ve Communion, Mariage 

et Chasse. 

SOLIDITÉ — ÉLÉGANCE 

BRUN A PUE 

Itne de Eenase (walaye) 

SISTÈRON (Basses -Alpes) 

Prix très modérés 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX 

Avez-vous des Cheveux gris ? 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils? 

si o vi 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex- ; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté ! 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des Ohe-
veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL ; 
Régénérateur des Cheveux médaillé. Résultats ines- | 
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les . 
flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Coiffeurs- ' 
Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : Rue de rÉoliicTTJiier, PARIS 
1 Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

La Nouvelle Remet 
18, Boulevard Montmartre, Paris. 

Directrice : Madame Juliette ADAM i 
PARAIT LE I- ET LE 15 DE CHAQUE MOIS 

Paris et Stins 
Dêpammenti 

18 nols Coolfl InoU 

50' 26' 44' 

56 29 45 

62 32 47 

Avis aux Mères de Famille 
FARINE est le MEILLEUR ALIMENT pour les enfants en bas-âge, 

X^CTÉM
 est l 'ALIMENT le plus COMPLET n'exigeant que de l'eau pour sa préparation. 

ME'CTI é est l 'ALIMENT le plus SÛR pour faciliter le sevrage, 
I l-t est le SEUL ALIMENT recommandé par tous les médecins. _ 

Exiger le nom NESTLÉ sur toutes les boites. GROS , A. CHRISTElï, 16. Rue Paro-Royal, FABW 

SE TROUVE DANS TOUTES LES PHARMACIES ET GRANDES MAISONS D'EPICERIE 

CHOCOLATS D'AIGUEBELLE 

Fabriqués par les JPÈKIiS TRAPPISTE»!! 

Se vend chez les principaux négociants 

OUTILLAGE I TOURS I MACHMES 
INDUSTRIEL et d'AMATEURS | de tous Systèmes | à découper 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, OlOPtaiseuses, Machine* A 
Percer. — OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains, 

pour MÉCANICIENS, MENUISIERS , TounNEtms, etc. AMATEURS. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour lo Découpage, ta Tour, la Sculpture, etc. 

Nouveau TARIF-ALBUM 320 p. M TICDC ÉT̂ HP CONSTRTJCT» BRBV. A PARIS 

t 250 graYurei) franco0.85c. §\m I I £■>> STi O ^> I 16, Rua des Gravilliers 

HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY .mi KxpouUiotn de PAfllS1890-189i-1SB2.tSS3. 

PBB 
n 

l'abonnement 
■> On «"abonne aina frais : dans les BurttuK dt I 

S>ttc, les agenoea do Crédit Lyonnais et «lies de la I 
QCïêti générale de France et de l'Etranger. ^ ! 

DEMANDEZ 

srPetitLivre 
^Trésor des Ménage*, 

60 pages contenant plni de 
500 Recettes et Prix roorait 

des matières pour faire sui-mème, à 10 centimes I. litre et 

sans fraiB d'ustensili s, Cidre de pommes sèches. Vin de 

raisins secs, Bière, et avec économie de 50 0/0, essences et 

extraits pour fabriquer Cognac, Eau de-Vie de Marc, Rhum, 

Kirsch, Absinthe, Genièvre de Hollande, Bitter, Raspalt. 

Menthe, Chartreuse, Anisette, i>lc , etc. Bouquets pour 

tous les wnu. — frociiiirspourguérir toutes les maladies 

des Vins et pour la clarification de tous liquides; Matières 

premières pour parfumerie ; Extrait de Fru it» 

pour colorer les vins de raisins secs, piquettes, etc.; Désin-

fectant pour futailles ; Parfums pour tabac à 

priser et à ramer et autres utilités de ménage. —AVIS à 

toute personne qui désirerait faire un essai de liqueur 

Chartreuse on toutes autres, nous adresserons franco 

par poste, a titre d'échantillon, un flacon pour en faire 2 litres, 

avec deux jolies étiquettes pour coller sur les bouteilles, elle 

livre de 60 pages, le tout contre 75 centimes en timbres-poste. 

Boire C.BRI ATTE & C'.Chlmlite a Prémont(iiui) 

Mil. du Foie 
de hfstr'ct 

F" blanches 
.iierm&r 
DE Jurrtoore 

H '-u %Jîy 
Prés MontéliitHir [l)rinn>}. — 5 a .0 (r. fuit 

1 bouteille par jour contre l'Obésité, surîont 
rentre. ~ Ecrire au Gérant ppur caipse t\r. 801 

(33 fr.) Lriw » l -i fr r** .U \\. \A tùà 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée e :i 1871, 
au capital cnti''nîint;nt vi;rsé de 20 ,\] tuions de rtudilrx \vnvU 
fou CN Millinttïdè Franc.*\. Cotte Manque- est reiTosohrAe & 

P'Pélersbourg. Moscou, Londres. Paris L'Aetince 
u Paris est située SI . Une du Quuli e-Heut&mbre. 

(Impressions 
COMME D,CIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BBOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PHIX-COURAÏIT 

ENVELOPPES 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPBIMES POUB MAIEÏBS 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Utb$gmpltiques 

LIVRAISONS RAPIDES - PRIX MODERES 

 : 5^" 

J (Impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

) Livres à Souche 

B.EGÏSTB.ES 

Labeurs 

FEOSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
V A R I É E S 

A Louer à Sisteron 

CAFll CONCERT 

Ayant 30 ans d'existence 

S'adresser à M. GAMBUS, rue Au-

dimar, 4, Marseille. 

32me ANNÉE 

IsE RAILWAÎf 
(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 
P.-L.-M., Midi, Italiens, 

Saînt-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT-NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares & chez M. Astler 

Fils, libraire a Sisteron. 

•s-fe- l 

S.* * 
B. " 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

eprésentant : 

HENBI MARTEL 
COUTELIER 

Itéparatioiis et transformations 

de Bicyclettes. — MICKELAGË 

\chaque numéro de 18 pages grand in-4° sur trois colonnes avec nombreuses "
T
°^

B
, j

OS
 ̂  

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. ■
 Jel3

-
ala

-

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les exploration! célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINQER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-PAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • POA • IMIZON • MONTEIL • TRIVIER, ETC.. 

C RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HIST0RIO.UES ") 
V PRIX NOMBREUX J 

Les Souscriptions du Ministère de r Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 

par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyages, prouvent lo soin scrupuleux 

qui préside à la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Miss BXaud Gonne, 

MM. Améro, Boussenard, Brown, Ch. Canivot, Cortambert, Sepplngr, Dlllayo, 

W. de Fonvlelle, Jacolllot, Jt. Jolly, Morans, E. Moreau, Weukomm.C. de varlgny.etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE INTÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés : 8, Rue Saint-Joseph, Paris. 

COMTOII — PATISSERIE 
Ancienne Maison Chrestian 

Spondée en t 700 

FHANÇOIS >I E Y NI Ë W 
SUCCESSEUR 

Rue Mercerie - SISTERON 

Confitures et Fruits confits cTApt 

Spécialité de Nougat des Alpes 

ARTICLES POUR REVENDEURS 

Le Gérant, Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


